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desquels;-vous essayez- de.guérir ‘lés maladies
‘de Tame:de:vos enfants ;. et:il-en est de:ces re-
‘médes -comme’ de.ceux que-l'on - emploie - pour
. guérir les maladies..du -corps. -'Si-Fon en fait

-usage trop- fréquemment’ et :sans  discrétion,.

leur vertu s'affaiblit, et ils.finissent par .ne plus..

- produire-aucunseffét:s Il faut donc ne. les. em-
ployer:qu'avec mne grande. discrétion, : et séule- .
ment lorqu'ils sont nécessaires . ou - grandement -
utiles. " il e it e T
- Ly-a-des parents qui, par rapport_a-la cor-
rection.de leurs enfants, sont fout-a-fait déraison-
nables,. et - souverainement: impruadeits.; . Ces
parentsne:sont jamais contents . de - rieny::gron-
dent~ toujours, et i’ tout propos,.leurs enfants, :
quoiqu'ils fassent d'ailleurs ; -c’est certainement
" UNE trésynanvaian maniére .de.reprendre.-€t. de

corriger les enfants, ¢’est le vrai“moyen -de. ne
- Jamais'Tien obtenir d'eux; ¢'estméme unmoyen
str-de les mal €leyer, et de leur fausserle juge- .
meint.. Dans ce cas, les enfants sThabituent bien
vite a-ces gronderies continuelles ;- et une fois
qu'ilsy -sont accoutumés, elles ne font sur eux
aucune;impression.' Pour 'ordinaire, les enfants
quiont le: malheur ‘d’avoir de“semblables pa-
rents, finissent bien vite par.se dire: N ‘importe
de.quelle maniére nous nous comportions, quoi-
que nounsfassions,-nos parents ne 'sont jamais
contents, et nous sommes sitrs. d’avance d’étre
grondés ' tout :propos. -Bh; bien ! ‘prenons-en
notre parti,laissons-les dire tout. ce qu'ils vou-
dront,,et=.gondui_sons'#n6us comme nous l'enten- -
dons !,__C_e'sont..lz‘i deszéflexions toutes naturelles,
et quenous avons entendu faire souvent, soit &




